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   ∆ιακονια : Diaconie : Service
 Le verbe grec diakoneo évoque à la fois l’attitude et la fonction 

de « celui qui sert »

 Il y a, dans notre culture, un paradoxe au sujet du service : c’est à 
la fois l’attitude de celui qui n’a pas de pouvoir (« il est au service 
d’un autre ») et c’est en même ce qui rend possible la vie et 
l’échange entre les hommes (« on parle d’un secteur d’activités que 
l’on nomme les  service/s »)

 Une petite histoire du « service » montrerait que l’on est passé, 
dans la représentation du service, de la « condition de l’esclave » - 
celui qui lave les pieds des convives – à la « position de celui qui 
nous donne (rend ou vend) ses services – le technicien, le 
conseiller…  



 Etre en service : 
       un appel ; une écoute, une approche
 Se tenir « en service » ou « au service » consiste à regarder et à 

considérer l’autre que l’on sert comme « plus grand que nous »

 En amont du service… un appel reçu ou entendu

 L’attitude du service consiste d’abord à écouter, à regarder, à se laisser 
toucher, en son humanité, avant même de répondre et de donner

 Etre « en service » s’oppose à « se servir (de) », à « se faire servir », à 
« asservir »

 Le serviteur qui assume sa fonction s’affirme comme « celui qui fait 
son devoir » (serviteur « quelconque »)



Diaconie, Annonce, Célébration :
trois dimensions d’une même mission
 Une présentation articulée (et non séparée) de la mission de 

l’Eglise  
 le témoignage (martouria); 
 la célébration (litourgia); 
 le service du frère (diaconia)

 Après « Ecclesia 2007 » … 

 Une redécouverte de l’Agapè : amour de prédilection pour le frère 
en attente / souffrance

 Relier et surtout ne pas séparer les dimensions d’une même 
mission



Plus encore : penser le service comme 
une « expérience de la foi »
 On a souvent présenter l’attention fraternelle comme une 

conséquence de la foi… La foi doit « produire des 
œuvres ».

 Et il est juste de poser un lien de continuité entre le 
« je crois » et le « je traduis en actes ce que m’inspire 
ma foi »

 Mais il est tout aussi déterminant de poser un lien entre 
la rencontre de l’autre et le ressourcement du 
croire : l’autre que je découvre et qui me parle – y 
compris de sa souffrance – m’initie et me renouvelle 
dans la foi (et dans l’espérance). Il m’ouvre à la Parole.



La figure du serviteur 
dans le Livre d’Isaïe

 « Les Chants du serviteur » (Isaïe 42 – 53)
 Quatre « Chants du serviteur » : 

 textes de mémoire et de reconnaissance;
 textes de promesse et d’espérance, 
 textes symboliques et interprétatifs 

dans lesquels apparaissent – en écho – 
- l’appel d’un peuple (appel de l’humanité)
- l’appel d’un homme (le serviteur, l’envoyé, le disciple, le fils, 
- l’appel de tout homme



Le message du 1er Chant du serviteur

 En amont : l’élection d’Israël et le procès des idoles 
(chapitre 41)

 1er Chant : « Voici mon serviteur que je soutiens, mon 
élu en qui mon âme se complaît. J’ai mis sur lui mon 
esprit, il présentera aux nations le droit » (42, 1)

 Un choix de Dieu : une relation de prédilection
 Un don premier : « mon esprit »
 Une mission : présenter le droit
 Une attitude particulière : la douceur, la fidélité et la 

persévérance 



Le serviteur : un être en alliance

 Le serviteur de Dieu, celui que Dieu se choisit comme 
proche et comme messager (peuple, homme, frère), se 
tient avant tout comme un être en écoute

 Il est habité par un esprit qui vient de Dieu quand il se 
tient, au milieu des hommes, avec cette délicatesse qui 
n’exclut pas la conviction mais qui est attentive à la 
fragilité

 Le droit est ici chemin et vérité, chemin de vérité



Le message du 2ème Chant du serviteur

 Le serviteur est cet homme qui prend conscience d’avoir reçu un 
appel et une mission, inscrite en son humanité : « Il a prononcé 
mon nom dès le sein de la mère » (49, 1)

 Il reçoit de Dieu une liberté et une inspiration : « Il a fait de moi 
une flèche acérée » (49,2)

 Il est envoyé auprès de l’homme « dont l’âme est méprisée » 
(49,7)

 Il perçoit que sa mission dépasse le cercle de sa communauté 
(« la lumière des nations »)



Entre épuisement et joie…
 La conscience du serviteur le place face à son 

humanité et en proximité avec l’humanité du frère

 Le frère révèle le serviteur à sa propre humanité 
/fragilité et lui rappelle sa mission qui le dépasse / 
déplace

 L’attention première à l’homme blessé : expérience 
d’une commune humanité

 Présence et parole / Epuisement et droit



Le message du 3ème Chant du serviteur

 Le serviteur fait l’expérience d’un Dieu qui le touche et le met en 
route : « Il m’a donné une langue de disciple pour que je sache 
apporter à l’épuisé une parole de réconfort » (50, 4)

 C’est une expérience physique autant que spirituelle, dans 
laquelle tout l’être est sollicité : « Il m’éveille chaque matin, il éveille 
mon oreille pour que j’écoute comme un disciple » (50,4)

 Cette expérience est aussi celle de la contradiction, de la 
violence qui s’oppose au serviteur et à l’égard de laquelle il résiste 
car il sait que Dieu est proche (50, 8)



Confiance et contradiction

 Confiance du serviteur : en Dieu … confiance 
dans les situations de contradiction

 Eveil … chaque matin : recevoir la Parole pour 
pouvoir la donner

 Service et souffrance 
 Le point d’appui intérieur : un Seigneur proche
 Tenir la double proximité : Dieu et l’autre (y 

compris quand l’autre est l’adversaire) 



Le message du 4ème Chant du serviteur

 « Mon serviteur prospérera, il grandira, s’élèvera, sera placé très haut » 
(52,13)

 « Les multitudes avaient été saisies d’épouvante à sa vue car il n’avait 
plus figure humaine… (52,15)

 « Il portait nos souffrances » (53,4)

 « Qui s’est inquiété qu’il ait été retranché de la terre des vivants ? » 
(53,8)

 « A la suite de l’épreuve, il verra la lumière… il justifiera les 
multitudes… »(53,12)



Elevé, abandonné, exalté : 
la Croix et la Pâques du serviteur

 Le serviteur « crucifié » 

 Abandonné des hommes, abandonné en Dieu : le paradoxe de 
l’abandon

 Le signe de l’incarnation : il portait nos souffrances

 Vie offerte, lumière et multitudes : le serviteur comme figure de 
l’humanité, entre échec et accomplissement

 La fonction « prophétique » du serviteur : celui qui aime le frère 
méprisé 



Les caractéristiques d’une diaconie    
(service) vécue dans la fidélité
- à l’école de François Varillon -

 Il importe que notre service soit sincère : non pas vécu comme 
une mise en scène mais comme une présence en laquelle nous 
sommes nous-mêmes

 Il importe que ce service soit bien réel : faire mais surtout vivre 
ce que nous disons et faisons

 Il importe que ce service tende à la perfection : qu’on puisse y 
reconnaître Jésus en celui qui a faim et soif

 Il importe que ce service soit désintéressé : « pas d’autre 
reconnaissance / récompense que d’aimer comme Dieu aime »

 Il importe que ce service soit fidèle : que le serviteur ne se 
décourage pas. La fidélité passant par des tâches humbles dans la 
confiance en l’Esprit qui nous fait don du lien qui est entre nous.



Servir Dieu, c’est lui ressembler et, 
en cela, devenir pleinement 
homme… 

Servir l’homme comme un frère et, 
en cela, devenir pleinement fils de 
Dieu



Diaconie, service et veille

 La figure du serviteur et la pensée du service 
(diaconie) inspire le ministère (du baptisé comme 
de ceux qui reçoivent une charge dans la 
communauté : diacres, prêtres, évêques)

 Le terme « ministre » veut dire « serviteur » 
 de la Parole annoncée (martouria), 
 de la mémoire et de l’espérance célébrée (litourgeia),
  du partage communautaire (Cf. Actes 2,4) (diaconia)



La diaconie : un déploiement 
des charismes dans leur diversité 
 Chacun des serviteurs, appelés par Dieu et envoyés 

au cœur de la communauté, reçoit, avec l’Esprit du 
Vivant, un ou des charisme/s, c’est-à-dire une ou des 
capacité/s singulière/s à rendre manifeste l’attention de 
Dieu à l’homme et l’attention de l’homme à l’autre.

 Tous les charismes sont nécessaires, 
complémentaires et féconds quand ils sont donnés avec 
confiance (foi), souci de l’avenir et du devenir de 
l’humanité (espérance) et attention à chacun (agapè : 
amour du frère) 



Des charismes … un seul Corps
(Cf. Ephésiens 4,11)

 « Il n’y a qu’un Corps et qu’un Esprit, comme il n’y a 
qu’une espérance au terme de l’appel que vous avez 
reçu; un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême; 
un seul Dieu et Père de tous, qui est au-dessus de tous, 
par tous et en tous. » (Eph. 4, 2)

 « C’est lui encore qui « a donné » aux uns d’être 
apôtres, ou encore évangélistes, ou bien pasteurs et 
docteurs… en vue de la construction du Corps du Christ, 
au terme de laquelle nous devons parvenir … à ne faire 
plus qu’un dans la foi et dans la connaissance du Fils de 
Dieu et à constitue cet Homme parfait, dans la force de 
l’âge, qui réalise la plénitude du Christ. » (Eph. 4, 11-13) 



Serviteurs et amis
 Quand le Christ s’adresse à ses disciples (et, par extension aux baptisés 

que nous sommes), il dit : « Je ne vous appelle pas (plus) serviteurs 
(doulos) parce que le serviteur ne sait pas ce que fait son maître. Je vous 
appelle amis (philos) parce que tout ce que j’ai entendu de mon Père, je 
vous l’ai fait connaître. » (Jean 15, 14 – 15) 

 Or, la mise en perspective des Evangiles ne permettent pas d’opposer les 
deux termes mais elle permet de les éclairer l’un l’autre : Il s’agit d’envisager 
que « vivre en ami », c’est se faire le serviteur de cet autre que l’on aime.

 Autrement dit, on devient d’autant plus serviteur (de l’autre, de Dieu) à 
la manière du Christ, que l’on découvre qu’il nous considère comme 
ses « amis »

 L’ami veille pour son ami et se réjouit de ce qui contribue à son 
accomplissement, son élévation, son bonheur
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